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MOTS CROISÉS Odette Morin

1 – Porte des grappes. 

2 – Fit couler le Titanic. 

3 – Avant le nom de famille. 

4 – Représentation de la parole par des 
signes graphiques. 

5 – Poil de carotte. 

6 – Navire échoué rejeté sur le rivage. 

Mot (ou nom) recherché : Celui qui a sa 
langue est une personne médisante.

1 – Peut-être chargé de pluie ou de neige. 

2 – Un atome d’oxygène et deux d’hydrogène. 

3 – Fibre issue des ovins. 

4 – Descente sinueuse à ski. 

5 – On préfère son huile extra vierge. 

6 – Breuvage divin. 

 

Mot (ou nom) recherché : Prénom d’un 
homme d’État africain.

Solution page 28

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Horizontal 
1-   Elles sont désagréables. 

2-   Autrefois. 

3-   Échelle - Lame d'acier. 

4-   Sans surprises - Pour souder les os (pl.) 

5-   Grands filets - Palissade. 

6-   Langue ou pays - Du Moyen Âge.  

7-  Espace économique européen - Bêtes. 

8-   Laitue de mer - Note - Ecchymose. 

9-   Cale - Sournois. 

10- Peut être transversale - D'un gris bleuté. 

11- Habitent peut-être à Tallinn - Règle. 

12- Avant l'ONU - Segments d'AND.

Vertical 
1-   Force ouvrière. 

2-   Séductrice. 

3-   Résultat - Unité d'énergie - Conjonction. 

4-   Il est lent - Romains - Lien - Carpe. 

5-   Action de mettre bas (pl.) - Circule à Durban. 

6-   Préposition - Biologiste française. 

7-   Plus au nord qu'à l'ouest - La sittelle en est un. 

8-   Personnel - D'être - Sandale. 

9-   Fleuve de Suède - Vent. 

10- Les canifs le sont. 

11- Compositeur roumain - Le temps des fleurs. 

12- Patronne - Pardonnées.

Équilibre et bien-être de février
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Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Tout d’abord en blanc. En prove-
nance de l’Espagne, le Parajes del 
Valle 2021, Manchuela D.O. est éla-
boré uniquement avec du macabeo. 
Cette appellation de la Castilla-y-
Leon dans l’est de l’Espagne nous 
apporte des vins de plaisir et de so-
leil. Le vignoble Parajes de Valle 
offre des vins bio et nature ! Wow ! 
La robe est limpide et brillante, les 
arômes de fruits blancs mûris au so-
leil nous invitent à poursuivre notre 

découverte. En bouche, le vin est 
sec, l’acidité rafraîchissante. Un vin 
à texture enveloppante offrant ron-
deur et persistance. Un très beau 
plaisir à petit prix pour accompa-
gner la compagnie à l’apéro, une 
fondue au fromage ou un poisson 
blanc en papillote, salsa de poires ! 
Parajes del Valle Ecologico 
2021, Manchuela DO à 15,50 $ 
(15032259) 

En rouge, un petit tour du côté de 
l’Italie, dans la région des Abruzzes. 
Le Corno Grande 2018 est évidem-
ment élaboré avec du montepul-
ciano, cépage emblématique de la 
région. Un vin à la couleur profonde 
et intense, des arômes de fruits 
noirs très mûrs, d’épices et une 
touche boisée. En bouche, le vin est 
sec, malgré un 5,4 g/L de sucre rési-
duel, tout est dans la perception, car 
les tanins très présents s’en trouvent 

assouplis et moins agressants. Une 
acidité soyeuse qui contribue à 
l’équilibre du vin et la persistance 
qui annonce la longévité ! Un très 
beau et bon vin à déguster dès 
maintenant avec un osso-buco de 
porc ou à mettre au cellier pour 
un affinage de 3 à 5 ans sans 
problème ! Corno Grande Pre-
mium 2018, Montepulciano 
d’Abruzzo à 19,00 $ (13911794)

Février ! Le mois le plus court, le plus long, mois des câlins, de l’amour, de sensibilisation aux dépendances ! Comme dans toute chose, 
l’équilibre est synonyme de bien-être ! Et l’équilibre, vous allez le trouver dans les produits que je vous présente aujourd’hui.

Darius, mon filleul d’amour, 
avait tout juste fêté ses 4 ans, 
quand, le 24 février dernier, 
l’Ukraine a été bombardée par la 
Russie. Même si nous ne l’expo-
sions pas volontairement à ces 
nouvelles horribles, les petites 
bribes qu’il saisissait au vol sem-
blent avoir suffi à soulever chez lui 
plusieurs questions et inquiétudes. 
Juste au cas où, j’avais consulté des 
documents écrits par des spécia-
listes de l’enfance, pour connaître 
la marche à suivre lors de ques-
tionnement des enfants sur la 
guerre, connaissant la curiosité de 
Darius. Il est conseillé de répon-
dre honnêtement, en douceur, 
avec des explications à la portée 
du petit. Mais de ne pas éviter la 
question, l’inquiétude pouvant 
être pire que la réponse pour eux. 

Or, un soir, lors d’un souper spé-
cial poutine en famille, Darius me 
regarde et me dit : « Tatie, j’ai des 
questions sur le monsieur Poutine. 
Pas le repas, mais le monsieur 
Russe qui attaque l’Ukraine. » 

Moi, déjà surprise de découvrir 
qu’il identifie les parties du 
conflit, je lui réponds : « Oui mon 
loup. Que veux-tu savoir ? » 

Et Darius de commencer : « Je 
voudrais savoir si c’est vrai que 
monsieur Poutine peut mettre une 
bombe sur une fusée. Est-ce qu’il 
peut l’envoyer dans notre pays ? » 

Aye ! Il commence fort ! Je lui 
réponds donc : « Oui, les bombes 
peuvent être comme des fusées, ce 
sont des missiles. Mais monsieur 
Poutine fait la guerre à l’Ukraine 
pour agrandir son territoire, parce 
que l’Ukraine est la voisine de la 
Russie. Nous on est loin. » 

Il me demande alors : « Tatie, 
est-ce que tu peux me montrer la 
Russie et l’Ukraine sur ton télé-
phone ? » Je lui montre donc une 
carte du monde et lui indique les 
deux pays en question. 

« Ah », dit alors Darius. « Il y a 
un océan entre nous et la Russie. 
Si la Russie veut nous attaquer, 
elle va devoir envoyer ses soldats 
traverser la mer avant. »  

C’est alors que mon filleul me 
fait une demande encore plus dif-
ficile : « Tatie, est-ce que tu peux 
me montrer des photos de mai-
sons bombardées ? » Aïe, aïe, aïe ! 
Je trouve une image d’une maison 
« légèrement » démolie, avec un 
homme debout à l’extérieur. Après 
quelques instants à observer la 
photo, Darius me dit : « Mais 
Tatie, les gens, ils partent avec 
juste un sac à dos ? » Je lui explique 
que oui, car ils doivent porter 
leurs bagages eux-mêmes, et avan-
cer rapidement.  

Je vois bien que quelque chose 
le tracasse. Il est plus agité. Me 
souvenant du sac d’urgence qu’on 
nous encourageait à faire lorsque 
j’avais son âge, je lui demande 
donc si faire cet exercice l’inté-
resse, lui donnant une possibilité 
d’action face à l’impuissance qu’il 
ressent. Pour l’aider à se sentir pré-
paré. Il acquiesce et part chercher 
son sac à dos. 

Je lui explique qu’il doit y met-
tre ce dont il pourrait avoir besoin 
pour quelques jours. Il choisit 
donc des vêtements chauds, des 
bas, un livre « parce qu’il faut lire 
avant de s’endormir », dit-il. 
Quelques petits souvenirs, un 
pour chaque personne qu’il aime. 
Une mini cafetière « pour jouer, 
mais aussi pour faire le café de 
maman, parce qu’elle a besoin de 
son café ». Après avoir défait et 
refait le sac pour y mettre une 
photo de sa mère et moi, avec 
notre père, en sécurité dans le 
livre, le sac est près.  

C’est alors que Darius tente 
d’enfiler le sac, mais celui-ci est si 
lourd, qu’il en tombe sur le der-
rière ! Et lui de répliquer, en riant : 
« C’est pas grave, c’est une pra-

tique ! », en rampant pour se rele-
ver ! L’exercice est devenu un jeu. 
Une fois debout, il marche jusqu’à 
moi, et vient se coller contre moi, 
et avec toute l’innocence d’un 
enfant, me demande : « Tatie, est-
ce que monsieur Poutine peut 
devenir gentil ? » Que lui répon-
dre ? J’essaie : « Tu sais mon loup, 
monsieur Poutine veut prendre 
l’Ukraine. Je ne pense pas que 
même s’il devient gentil cela va 
changer ses plans et ce qu’il veut. 
Mais peut-être que quelque chose 
d’autre va le faire changer d’idée. » 

Plus tard, lors du coucher, 
Darius me regarde et me dit : 
« Aux nouvelles, ils disent que les 
gens en Ukraine, ils veulent défen-
dre leur maison et leur pays. 
Joanis et toi, Tatie, vous avez une 
maison. Est-ce que s’il y avait la 
guerre, vous la défendriez ? » Et 
moi de comprendre : « C’est ce qui 
t’inquiète, Dada ? Qu’on com-
batte ? » Petit hochement de tête 
de Darius. « Eh bien non. S’il y 
avait la guerre ici, nous ne défen-
drions pas notre maison. Nous 
irions te chercher avec maman, 
papa, Martin, et la famille. On 
essaierait de se mettre à l’abri. Est-
ce que c’est bon pour toi ? » « Oh 
oui, Tatie ! », dit-il. 

C’est alors qu’il me surprend 
davantage : « Tatie, si je com-
prends bien, monsieur Poutine dit 
qu’il ne veut pas faire la guerre, 
mais il veut l’Ukraine et il fait la 
guerre. Mais l’Ukraine, elle, elle 
veut la paix, mais pour l’avoir elle 
est obligée de faire la guerre ? » 
« Eh oui, mon loup, c’est très 
injuste, mais tu as bien compris ! »

Darius et Tatie (prêts pour faire une glis-
sade sur tubes), souhaitent aux Ukrainiens 
de pouvoir bientôt profiter d’activités de 
plein air avec leurs proches en toute sécurité.

Lyne Gariepy 

Une guerre, même loin de chez soi, soulève plusieurs 
questions chez les gens en général. Mais imaginez les 
interrogations et les inquiétudes qu’elle crée chez les 
enfants ! 

 PAROLES D’ENFANTS Darius et Tatie

La guerre, la guerre…
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